
L a belle devise du Québec est : « Je me sou-

viens ». Encore faut-il, pour se souvenir, 

conserver la mémoire. 

La maladie d’Alzheimer est une maladie fort 

cruelle. Elle nous fait perdre jusqu’au souvenir de 

ce que l’on est, et donne aux malades la cruelle an-

goisse de ne plus comprendre 

le monde qui les entoure. 

Il y a quelque temps, avertis 

qu’un monastère fermait ses 

portes, nous avons eu l’occa-

sion d’acquérir un magni-

fique autel sur lequel les 

prêtres de l'École célèbrent 

désormais leur messe privée 

en semaine. 

Un ami à qui j’avais montré 

notre acquisition pour envisa-

ger quelques restaurations 

jugea intéressant d’avoir 

l’avis de quelques experts de sa connaissance enfin 

de déterminer la valeur de cet autel. 

Rendez-vous fut pris, et quelque temps après s’est 

rassemblée dans notre oratoire une petite équipe 

qui se fit fort de dater le meuble et d’en déterminer 

l’origine. 

Finalement, alors qu’au début, on semblait s’accor-

der sur un travail du XVIIe siècle, un clou à pans 

coupés retrouvé dans le bois à l’arrière du retable 

coupa court aux recherches : l’autel n’est pas si 

vieux. Son origine ne remonte pas avant 1850. 

Ce qui m’a frappé le plus dans cette intéressante 

enquête, c’est le regard des experts ! 

Ils examinent l’objet avec minutie, le déplacent  

avec mille précautions, le retournent, ouvrent son 

petit tabernacle, sondent ses profondeurs, mais, à  

aucun instant, la réalité de l’autel sur lequel le saint 

Sacrifice de la messe est offert quotidiennement, 

raison d’être de son existence, n’a semblé les inté-

resser. 

Voici un meuble qui a pour 

fonction de recevoir et d’abri-

ter le Dieu tout-puissant qui 

veut demeurer avec nous, 

mais cette finalité n’est aucu-

nement venue effleurer leurs 

pensées.  

Certes ils manipulaient le 

meuble avec un grand respect 

et beaucoup de précautions, 

mais ce respect s’adressait à 

un bois vénérable et non à 

l’usage sacré qu’on en avait 

fait pendant des décennies. 

Lorsque Notre-Seigneur avant de mourir confie à 

ses apôtres le trésor de la messe, il leur dit : « Faites 

ceci en mémoire de moi ! ». 

Notre époque s’attache à conserver la mémoire d’un 

passé sans en comprendre la signification.  

Et plus grave encore, elle voudrait détacher la signi-

fication profonde de la réalité des choses de leur 

valeur artistique, si vénérable soit-elle.  

On veut bien parler culture, valeur patrimoniale 

mais la raison fondamentale de cette valeur nous 

échappe totalement. 

Ne sommes-nous pas condamnés dès lors à ne plus 

connaître le ressort secret qui donna aux peuples de 
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savoir se dépasser dans leurs productions et atteindre au 

sublime et au sacré ? 

Perdre la raison d’être de ces productions artistiques, 

c’est se condamner à ne plus comprendre le monde. Vrai-

ment, le sacerdoce, qui fait passer les significations, a en-

core toute sa place dans notre société ! C’est à lui tout par-

ticulièrement qu’a été confiée la mission de conserver la 

mémoire de Celui sans lequel l’essence des choses nous 

restera cachée à tout jamais ! 

Chers Bienfaiteurs, vous soutenez notre œuvre d’éduca-

tion et vous savez pourquoi vous la soutenez : afin que la 

mémoire de Notre-Seigneur soit conservée dans les géné-

rations à venir. 

Si un de ces garçons, que vous aidez dans ses études, en-

tend un jour l’appel du Seigneur pour devenir prêtre, 

vous aurez contribué à ce qu’on ne perde pas la mémoire.  

Ces enfants, devenus grands, pourront aussi bâtir des 

familles chrétiennes et s’identifier au levain de la pâte 

afin qu’elle gonfle et donne un pain qui rassasie. 

En cette fête de Noël qui approche et dont vous savez 

toute la signification et la Bonne Nouvelle qu’elle ap-

porte, je prie Dieu de vous bénir et de vous retourner au 

centuple les générosités que vous nous prodiguez fidèle-

ment pour que tous, nous nous souvenions ! 

Abbé Olivier BERTEAUX 

Nos élèves du primaire présentent le concert de Noël dans une résidence pour personnes âgées  

L’école Sainte-Famille vous souhaite  

un joyeux et saint Noël 
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Quelques événements de l’École depuis notre 30e rentrée 
 

Cette année voit de grands changements dans l’encadrement. M. l’abbé Médard rejoint son Gabon natal après 14 années 

de service et de dévouement auprès des élèves du primaire. C’est M. l’abbé Paul Perrot qui nous arrive donc du Gabon, 

où il a passé ses premières années de sacerdoce. 

Quant à M. l’abbé Pons, il nous quitte pour Phoenix, aux Etats-Unis, après 12 années de bons et loyaux services. Il est 

remplacé par M. l’abbé d’Abbadie, en poste auparavant à l’école de Gavrus, en France. M. l’abbé prend la charge de pré-

fet des études. Bienvenue au Québec ! 

La rentrée pour nos 78 élèves a eu lieu le 29 août ; le traditionnel hot-dog du dîner dans le parc de l’école réunit abbés, 

professeurs et élèves après la Messe de rentrée. 

Saint Pie X est honoré avec grand faste. Le 3 septembre, MM. les abbés Alexandre Lambert et Pierre Morin, anciens de 

l’École, nous permettent de célébrer une messe solennelle. Pour les enfants de l’École, ils sont un témoignage vivant de 

l’appel de Jésus à la vocation. Déjà en août, nous avions bénéficié de leur aide pour le camp scout.  

A la mi-octobre, sortie culturelle à l’opéra de Québec pour la représentation de La Traviata de Verdi. 

Puis, à la Toussaint, visite du Supérieur général, qui promet de revenir pour une conférence sur la famille.  

Et le 8 décembre, nous fêtons l’Immaculée-Conception de Notre-Dame dans la belle neige toute pure du Canada.  Une 

procession est organisée pour la première fois, et ce, sous une température plutôt fraîche. 
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Grâce à vous, l’École devient plus belle 

Cet été, nous avons pu avancer dans certains travaux. A l’exté-

rieur, l’éclairage du terrain de soccer, le drainage du ruisseau sous 

la patinoire par un bienfaiteur, l’isolation de la cheminée de la 

chaufferie, l’étage du gymnase, mais aussi à l’intérieur, les toilettes 

des filles, les luminaires des classes, le décapage de la chapelle et 

de la cuisine, grâce à l’aide de volontaires parmi nos jeunes, sont 

autant de chantiers qui ont vu le jour. 

Soulignons aussi le dévouement des parents dans leur implication 

pour les transports à Massena, école tenue par les sœurs domini-

caines aux USA, seule alternative pour procurer un enseignement 

catholique à nos filles. 

Les élèves des classes du primaire 3 et 4 

POUR NOUS AIDER 

Vous pouvez adresser vos dons déductibles d’impôts à l’ordre de : 

École Sainte-Famille 

10 425 Bd Guillaume-Couture 

G6V 9R6, Lévis, QC, Canada 
 

Ou bien directement sur notre site internet : 

ecolestefamille.ca 

 

Pour les dons en euros déductibles d’impôts : 

Merci de libeller les chèques, en spécifiant que c’est pour notre École, à l’ordre de : 

Fonds Frédéric Le Play 

38 avenue Niel 

F-75017 Paris 


